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ANATOLE DE BAUDOT EN ROUMANIEUN RAPPORT DE RESTAURATION INEDIT 

CARMEN POPESCU 

En 1874 Ies travaux de restau ration de l'eg lise episcopale de 
Curtea de Argeş 1 se trouvaient dans une impasse. Petite 
bourgade poussiereuse a cette epoque-1 a, Curtea de Argeş avait 
pourtant connu sa periode de glorie en tant que premi ere capitale 
de l' etat valaque; la splendeur de jad is se refletait encore dans le 
grand nombre d'edifices re ligieux, parmi lesquels l 'eg lise 
episcopale occupait une place singuli ere, etant consideree 
comme la plus importante oeuvre du patrimoine roumain et 
symbole du genie national 2 . 

Commencee depuis onze ans, la restauration, qui fut la premi 
ere entreprise en Roumanie, evoluait a grande-peine, malgre Ies 
«lumieres» des architectes employes success ivement 3, ce qui 
determina le gouvernement a changer de strategie, apres une 
inspection par une commiss ion extraordinaire qui rassemblait des 
specialistes roumains et etrangers 4 . Mais comme cette 
restauration etait plutât une question de prestige et de politique 
(pas seulement culturelle), la personne recherchee pour ce travail 
si delicat devait elle-meme avoir des qualites exceptionnelles. 

1. L 'eglise de Curtea de Arge,> avani la reslauration - la taur principale. 
Pholographie executee par Carol Popp de Szalhmary en 1870 (fond Viollet-le-Duc, Bibliolreque du Palrimoine, Paris). 

1 Bâtie entre 1512-1517, d'apres la commande et, apparemment, se lon Ies 
inslructions precises du prince de Valachie, Neagoe Basarab, !'edifice occupe 
uneplace singulere dans l'art roumain , a la fois par sa conception inedite de 
l'espace sacral (l'elargissement du pronaos el son programme iconographique, qui 
reeve d'une image politique anli-ottomane) et par la richesse decorative des 
fai;ades, c:xJ Ies motifs roumains se melangent avec ceux orientaux el armeniens. 

2 L'importance de l'eglise episcopale de Curtea de Argeş en tant qu'image de 
marque de la Roumanie a determine le gouvernement de l'epoque de la choisir 
comme mocele pour Ies pavil lons de la Roumanie a l'Exposition de 1867 a Paris et, 
egalement, comme sujet preferentiel de ses stands. 
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3 G.A. Bourelly et Philippe Montoreano, Ies deux recommandes par leur 
formalion a l't:cole des beaux-arts de Paris. 

4 Les architectes Al. Orăscu, Berindei, Ph. Montoreano, Berlhon, Enderley, 
Goltereau-pere et l'archeologue Al. Odobescu. 
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Toutes ces circonstances amenerent le gouvernement roumain 
s'adresser a Viollet- le-Duc 5. Celui-ci se deroba elegamment, 
proposant neanmoins d'envoyer un de ses seconds, «qui pourrait 
relever Ies dessins exacts du monument en question, examiner Ies 
choses d'apres suivant [sic] Ies methodes» employees par le 
maître lui -meme 6. Ce second fut Anatole de Baudot. 

On ignore la duree du sejour de Baudot en Roumanie; en tout 
cas, a Curtea de Argeş, ii n'a passe que quelques heures devant 
le monument 7 . Le resultat de cette inspection rapide sera 
concretise dans un rapport, date le 22 decern bre 187 4 et signe 
par lui et par Viollet-le-Duc 8 . Ce rapport reprend celui conc;u par 
la commission mentionnee anteri eurement ; neanmoins, le texte en 
est plus precis, Ies termes plus appropries et Ies details techniques 
plus nombreux. 

L'eg li se, tant admiree par !:Jo.udat et Vioi let- le-Duc pour sa 
„parfaite execution" avait souffert de degradations mentionnees 
par le rapport qui presentait trois categories de travaux, passant 
d'abord en revue Ies desordres, pour proposer ensuite Ies 
solutions a suivre. La premiere categorie comporte Ies travaux 
necessaires a la restauration des parties conservees de !'edifice, 
incluant Ies degâts causes par Ies tremblements de terre. Comme 
methode de restauration, le rapport consei lle la repri se partielle -
remplacement de quelques assises des trois tours du pronaos, 
reprise des lezardes dans la mac;:onnerie en brique (,,degarnir Ies 
briques de chaque câte de la dechirure et Ies remplacer avec soin 
en contrariant Ies joints"), repri se des piliers, refections des 

mortiers, rejointoiements et enduits; ce n'est que pour la tau r 
principale et pour Ies couvertu rcs qu'il propose une reprise iuta.i c; . 
Dans la deuxieme categorie entrent Ies travaux ,,qu' e.'.!9"'· !~ 
retablissement des parties detruites». Pour la restitution de la 
galerie exterieure qui entourait jadis !' edifice, le rapport fait appei a 
la celebre description de Paul d'Alep 9, mais comme le texte ne 
decrit pas la forme des balustres, ii propose d'adopter le motif des 
couronnements des tours (la fleur de lys) . li suggere egalement 
l'execution d'une plate-forme peripherique pour proteger le 
monument. Dans la meme categorie figun~nt le couronnement de 
la porte (surmontee d'un auvent cuuvert cn t6!e , r ose 
tardivement), et, la restitution, selon la description de Paul d'Aiep, 
des couronnements des petites tours et du dallage interieur de 
l'eglise. La derniere categorie de travaux concerne le mobilier et la 
peinture; Ies, deux arch itectes sugg erent une recherche 
approfondie aupres des modeles roumains et constantinopolitains 
pour le mobi lier 10 et une restauration selon la pensee premiere 
pou r Ies fresques ou une composition de nouveau «dans le caract 
ere general» pour Ies scenes a refaire completement. Pour la 
peinture exterieure le rapport consei lle une restitution chromatique 
selon Ies traces preservees (ornements dores sur des fonds azur, 
ve rt, rouge). 

tVieme sans connaître la contribution personnelle de Viollet-le­
Duca la redaction de ce document, on remarque que le texte porte 
l'empreinte de l'article sur la restauration dans son Oictionnaire, 
su rtout dans Ies parties concernant la refection des zones corn-

I 
,; 

2. Proposition de cheneau - dessin dans le rapport signe Vio/let-le-Duc el Baudot 
(fond des archives du Ministere des Cu/Ies e l de /'lnslruclion Publique, dossier 28511875, Archives de /'~la t, Roumanie). 

5 L'appel a Viollet-le-Duc es t du, apparemment, a l'archeologue roumain 
Alexandru Odobescu, ciont Ies recherches l'ont mene souvent en France. li fut 
membre de la commission extraordinai re de 1874, qui avait choisi la restitution 
comme methode de restauration du monument de Curtea de Argeş - ce choix peu t 
expliquer le desir de s'adresser dans ce casau maître des resti tutions. D'autre part , 
le prince Carol Ier avait eu l'occasion, avant de monter sur le tr6ne de la Roumanie 
en 1866, de sejourneril plusieurs reprises a la cour de Napoleon III el de connaître 
Viollet-le-Duc. 

6 Lettre du 29 aO\Jt 1879, adressee au ministre des Cultes de la Roumanie 
(S 17 / MXXXI, fond d 'Andre Lecom te du Nouy, section ds manuscrits, 
Bibliotreque de !'Academie Roumaine, Bucarest) . 

7 Cf. a la lettre de Lecomte du Nouy adressee a Baudot le 8/20 mai 1890 
(id . S 3(2)/MXXXI). 

8 Fond des archives du minisiere des Culles el de l' lnstruction Publique , 
dossier 285/ 1875 , Archives de l'Etat, Roumanie. 

9 Archidiacre de Damas, d' Alep et de tous Ies pays arabes , celui-ci arrive 
dans Ies principautes roumaines en qualite de secretai re du patriarche Macarie ; la 
descr~tion mentionnee a ete redigee vers 1658. 

1 Le rapport insiste sur une serie precise d'edifices': « a cel egard , nous 
observerons qu ' a Bucarest meme, certaines eglises a la construclion desquelles 
celle de Curtea de Argeş a dO servir de type, possedent encore des objets mobil iers 
d' une veritable valeur». 
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pletement detruites ou des elements disparu s (galerie exterieure, 
couronnements , mobil ier, peinture). Pour preserver et assurer son 
inf luence, Viol let- le-Duc chargea par la suite un autre de ses 
seconds, le jeune Andre Emile Lecomte du Nouy, de surveiller 
l'evolution des travaux. Mais quand la restauration de Curtea de 
Argeş commeni;a a etre critiquee 11 , le nom de Baudot resurgit. 

En effet , Baudot , en tant que chef d'atelier de Viollet- le-Duc, 
avait ete lui aussi le maître de Lecomte du Nouy. Face aux 
critiques des intelleduels roumains, ce dernier s'adresse a Baudot 
en le priant de lui ecrire une lettre „ties energique" , pour qu 'il la 
publie en Roumanie, «en vue de detrui re la fâcheuse impression 

---- ) TfTf i\ 
I 

J I // ~· ' .! 

./l)l 

/ 

·/ 
I r 
--- - ---·-..pjoja-· 

[„ .]» 12. On ne connaît pas la reponse de Baudot , mais on 
presume qu'il a du se derober et lui reprocher une certaine 
„deviation" par rapport a ses conclusions de 187 4, car Lecomte du 
Nouy se defend en lui rappelant le caractere sommaire de 
l'inspedion, qui d'une part avait dure trop peu et, de l'autre, n'avait 
pas compris toutes Ies parties interi eures , en raison de <d'etrange 
enchevetrement de l'echafaudage» 13 alors en place. Ainsi, le 
nom d'Anatole de Baudot reste associe, certes tres brievement, 
aux premiers travaux de restauration executes en Roumanie. En 
depit de leur importance reduite, Ies documents ecrits et 
graphiques presentes ici ajoutent un chapitre inedit a son activite. 

~i";'~ 
~--

4. Proposifion pour la reslitulion de la balustrade -
plan, coupe, details -

3. Delai/ de l 'auvent au-dessus de la porte - dessin dans le rapporl signe Viol/el-le-Duc el Baudo t (id.) dessins dans le rapport signe Viol/el-le-Duc el Baudot (id.) 

11 Les critiques etaient seulement en partie justifiees, surtout en ce qui 
concerne la refection totale de l'ensemble interieur des fresques ; d'ailleurs, elles 
seront demontees en bloc par l' inspection finale de l'architecte Henri Revoii. 
Faisant appel a son aulorite, le gouvernement roumain avait charge Revoii en 1890 
d'examiner toutes Ies res taurations executees par Lecomte du Nouy (Ies eglises 
de Curtea de Argeş , lassy, Craiova et lirgoviş te) et de trancher le confli t ouvert par 
Ies intellectuels roumains. Suite a l'inspection des edifices , Revoii a redige des 
rapports favorables qui ont ele publies dans un ouvrage specialement coni; u pou r 
dissiper Ies critiques , Restaurarea monumentelor is torice 7865-7890. Acte şi 
rapoarte oficiale, Bucarest, Carol Gobl, 1890 . 

102 

12 Lettre du 8/20 mars 1890, (id. S 3(1)/ MXXXI) . 
13 Voir la note 7. 

https://biblioteca-digitala.ro



5, 6. figlise episcopale de Curtea de Argeş - etat apres reslauralion. Pholographies publiees dans l'ouvrage d'Alexandru Antoniu, 
Album General al României de Monumente istorice, Edificiile publice, Poziţiuni, Costume naţionale, Obiceiuri de la ţară şi a/lele, 

făcut în zilele Majestăţii sale regelui Carol I, Bucarest, 1ag3, (vezi Anexa) 
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Ministerul Cultelor şi al Instrucţiei Publice 

RESTAURAREA MONUMENTELOR ISTORICE. 1865-1890. 
ACTE SI RAPOARTE OFICIALE, Bucuresti, 

' ' Tipografia Carol Gabi, 1890 

1874, Decembre 22. - Raportul architecţilor A. de Baudot ~i E. Viol!et-/e-Duc despre restaurarea bisericei Episcopale de la Curtea­
de-Arge~. - (Dos. 285-1875, voi. I; fila 3). 

Monsieur le Ministre, 
Les travaux a executer pour la restauration complete de l'eglise episcopale de Curtea d'Arges peuvent etre divises en trois categories 

differentes. 

Savoir: 

1. Les travaux necessaires a la remise en etat des parties existantes de !'edifice; 
2. Ceux qu'exige le retablissement des parties detruites completement, mais sur l'existence desquelles ii ne peut y avoir de doutes; 
3. Ceux relatifs au mobilier eta la decoration tant interieure qu'exterieure. 
Ce rapport ayant pour but d'etablir quelles sont Ies partiesa restaurer et d'indiquer Ies moyensa employer pour obtenir un bon resultat, 

nous allons examiner successivement et methodiquement tout ce qui a trait a chacune de ces trois categories . 

I. CHAPITRE 

Travaux necessaires 
a la restauration des parties conservees de /'edifice. 

L'eglise episcopale de Curtea d'Arges, grace a une execution 
parfaite, a resiste d'une fai;on surprenante aux effets des 
tremblements de terre; toutefois, certains desordres assez serieux 
se sont produist dans plus ieurs parties de !'edifice. 

En effet Ies quatre tours dont est surmonte le corps principal de 
l'eglise ont subi un ebranlement qui a eu, sur chacune d'elles, une 
action plus ou moins prononcee; sur Ies deux petites tows a section 
circulaire placees au-dessus de la fai;ade vers l'entree, le mouvement 
s'est manifeste par un effet de torsion qui a eu pour resultat de 
deplacer, pour ainsi dire d'un seul bloc (a partir de la deuxjeme assise 
au dessus du cambie la masse de chacune de ces tours sans causer 
de desordres sensibles dans la disposition des assises constituant 
l'ensemble des parties deplacees; le rreme fait s'est produit, dans 
des conditions analogues, pour la tour octogonale secoridaire. Mais 
l'effet a ete beaucoup plus puisant sur la tour octogonale principale 
dont plusieurs faces ont ete secouees de telle sorte que toutes Ies 
assises qui Ies constituent ont ete deplacees et qu'une rupture s'est 
faite verticalement dans la mai;onnerie de brique qui forme la paroi 
interieure derrere le revetement en pierre exterieur. 

D'autre part, c'est a ces secousses du sol qu'il faut encore 
attribuer, en partie du moins Ies dechirures que nous avons 
constatees vers la def de chacun des grands arcs qui s.upportent a 
l'interieur cette tour principale; au droit de l'un d'eux, la lezarde se 
prolonge presque verticalement au-dessus de !'extrados sur une 
longueur de 2moo environ; mais elle est beaucoup moins etendue 
sur Ies trois autres faces qui ne paraissent avoir ete dechirees qu'a 
la suite du scellement des crampons en fer fixes apres coup dans 
la mai;onnerie et destines a supporter des lampes ou autres objets. 

lndependamment de ces desordres produits par Ies 
tremblements de terre , ii faut signaler a l'interieur de !'edifice: 

lnterieur de /'edifice. - 1 . La demolition en arrachement sur 
3moo de hauteur d 'une partie de chacun des piliers d 'angle, situes 
vers le chevet de l'eglise sous la tour principale, ces piliers places 
au droit de !'Iconostase ont ete probablement sapes au moment de 
la pose ou de la depose de cette cioture. 

2. Dans chacun des angles de cette coupole, au droit des 
pendentifs, une alteration du mortier reunissant Ies briques et des 
enduits qui Ies recouvrent, alteration provenant du mauvais etat des 
couvertures en plomb qui, mal raccordees le long des parements 
exterieurs de la tour, laissent s'infiltrer Ies eaux pluviales. 

Exterieur de /'edifice. - 3. La rupture ou la decomposition sur 
diverses faces de !'edifice d'une certaine quantite d'assises de re­
vetement en pierre, effet qu 'i i faut attribuer, soit a un defaut 
d'homogeneite dans quelques morceaux, soit a la gelee. 
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4. Le mauvais etat des glacis en pierre en contrebas de la 
corniche qui se deroule suivant tout le perimetre du corps principal 
de l'eglise; cette pente actuel lement couverte de tole n'a pu etre 
examinee par nous dans tout son developpement; mais ii nous a 
ete possible d I en voir une part ie prise au hasard I et a la suite de 
cet examen, ii y a tout lieu de penser que le parement de ce glacis 
recevant directement Ies eaux pluviales du cambie placee au­
dessous, a ete deteriore completement, et que c'est precisement 
en vue de parer a cet inconvenient que le recouvrement en tole a 
ete adopte posterieurment a la construction de I' eglise. 

5. La destruction d'une partie des couronnements decoupes 
en pierre qui ornent le sommet des tours principales. 

6. La decomposition des poini;ons en pierre couronnant Ies 
tours ainsi que des tables sai llantes en albâtre decorant certaines 
faces dans la partie inferieure de !'edifice. 

7. Enfin ii faut signaler comme etant un des points Ies plus 
serieux de la restauration de l'eglise de Curtea d'Arg es, le mauvais 
etat des couvertures du corps principal du monument et des tours. 
T outes ces couvertures sont faites de lames de plomb tr es epais 
en parfait etat de conservation, mais celles-ci ont ete fixees 
brutalement sur une forme de terre batue, a l'aide de gros clous de 
fer, aussi se sont elles deplacees dans certaines parties, de telle 
sorte qu'ellles ne garantissent que d'une maniere tres insuffisante 
l'interieur de l'eglise. 

En resume, Ies travaux qu'exige la restauration de l'eglise de 
Curtea d'Arges en ce qui concerne le 1-er chapitre, peuvent etre 
classees de la manere su ivante: 

1 . Reprise des parties exterieures en pierre deplacee ou 
brisees par l'effet des tremblements de terre . 

2. Reprise des lezardes produites a l'interieur par Ies memes 
causes dans la mai;onnerie en briques. 

3. Restauration des pi liers d'angles. 
4. Refection des mortiers, rejointoiements et enduits des 

mai;onneries de briques deteriores par l'infi ltration des eaux 
pluviales. 

5. Retablissement des couronnements et poini;ons detruits 
ainsi que des assises alterees, table sai llantes en albâtre, 
glacis, etc. 

6. Remaniement complet des couvertures. 
Nous allons successivement indiquer la fai;on ciont doit etre 

executee la restauration de chacune de ces parties. 

1 . Reprise des parties en pierre dep!aces par Ies tremblements 
de terre. - Disons- le d'abord, la restauration des petites tours en 
spirale et de celle octogonale secondaire, vu Ies desordres 
insignifiants qu'elles ont subis, doit etre limitee au remplacement 
de quelques assises des bases qui ont ete epauffrees sur Ies ar 
etes lorsque le mouvement s'est produit , et de quelques morceaux 
alteres par l'action de la gelee. 
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Vouloir deposer ces tours ce serait entrer dans une operation 
bien couteuse en egard au resultat qu'on obtiendrait, car la solidite 
deces tours n'est nullement compromise et le deplacement est en 
definitif tres peu sensible a l'oeil pour l'observateur place au pied 
de !'edifice; ii suffira donc de remplacer adroitement quelques 
pierres pour rendre aux lignes principales presque toute leur 
rectitude. 

li ne pourrait en etre de meme pour la tour principale qui 
demande une reprise presque complete et pour laquelle ii est 
indispensable d'apporter le plus grand soin et d'exercer une 
surveillance habile et constante. 

Profitant de fait que cette tour est construite partie en briques a 
l'interieure et partie en pierrea l'exterieur, ii sera possible apres avoir 
bouche la lezarde interieure signalee plus haut, de reprendre 
isolement et successivement chacune des faces de !'octogone dont 
Ies assises sont deplacees sans touch~ra la mayonnerie de briques 
qui remise prealablement en etat comme nous venons de la dire, 
soutiendra aisement fa coupole pendant chaque partie de 
l'operation. On deposera Ies assises de toute une face sur 
l'echafaudage apres Ies avoir numerotees; on remplacera celles, en 
petit nombre d'ailleurs, qui sont alterees ou brisees, et on 
remontera la face en se reglant sur Ies assises de la base qui n'ont 
pas ete deplacees; ii en sera de meme pour chacune des faces 
reellement endommagees. Ouant a celles qui n'ont subi qu'un 
desordre peu sensible a l'c:eil elles ne seront l'objet que de reprises 
par morceaux. Ouoique se faisant partiellement, cette operation 
permettra neanmoins, a l'aide de certaines precautions, de retablir 
Ies chaînages correspondant aux barres de fer qui traversent Ies 
ouvertures de la tour; pour cela ii suffira de menager au droit des 
assises d'angle correspondantes un entaille permettant d'introduire 
Ies crampons menages a l'extremite de chaque portion de chaine. 

2. Reprise des lezardes dans Ies ma~onneries de briques. -
Les lezardes que nous avons remarquees dans Ies mayonneries de 
briques sont peu ouvertes et n'accusent pas un desordre serieux; 
ii suffira donc de degarnir Ies briques de chaque c6tee de la 
dechirure et de Ies remplacer avec soin en contrariant Ies joints; 
cette operation pourra etre pratiquee de la meme fayon et sans 
cintre sur Ies ares eux meme. 

3 . Reprise des piliers. - li est de toute necessite d'etayer 
provisoirement la partie superieure deces piliers si l'on veut eviter 
que des briques se detachent de la masse suspendue: quant a la 
reprise ii sera preferable de la faire en pierre de taille et non en 
briques afin de fixer plus fortement I' Iconostase lorsqu'on retablira 
cette ci 6tu re . 

4. Refection des morties rejointoiements et enduits. - Les 
parties de mayonnerie en briques alterees par Ies infiltrations des 
eaux pluviales devrontetre degarnies et reprises en bon mortier de 
chaux; Ies joints et Ies enduits seront refaits lorsque Ies parties 
neuves seront parfaitement seches; ce travail n'exige que du soin 
et ne necessite aucun etaiement. 

5. Retab/issement des assises alterees en parements, 
couronnements, tab/es d'albatre, glacis. - Le remplacement des 
parties en pierre deteriorees ou detruites devra etre fait a l'aide 
d'L,1.ne pierre dont la nature se rapproche le plus de celle qui a ete 
employee dans !'origine pour la construction de !'edifice; nous 
avons eu occasion lors de notre sejour a Arges de voir au pied du 
monument des blocs d'une pierre qui parait convenir, toutefois, 
tOl.JS Ies morceaux n'avaient pas la m eme homogeneite et ii sera 
necessaire de faire un choix tres scrupuleux a la carriere . 

Pour Ies rev etements de pierre, ii ne sera pas utile de 
remplacer enti erement une assise si une portion seulement de la 
moulure ou de la sculpture est alteree, sans quoi, vu la grande 
dimension des morceaux, on serait entraîne a sacrifier et a refaire 
une trop grande partie de l'ornementation, ii sufira de rapporter 
des morceaux de la dimension exacte des parties defectueuses, la 
nature de la construction en revetement autorisant parfaitement 
cette fayon de proceder. 

Les couronnements decoupes des tours existant encore en 
grande partie, rien n'est plus simple que de refaire Ies morceaux 
defectueux ou degrades; toutefois ii sera necessaire pour le 
remaniement des combles de deposer enti erement ces 
couronnements et ii sera utile en Ies replayant de Ies sceller au 

plomb en Ies reunissant Ies uns aux autres par des goujons en 
cuivre. Ces objets ainsi que Ies poinyons des coupoles devront 
etre enti erement tailles et sculptes sur le chantier avant la pose. 

Les tables saillantes en albâtre devront etre remplaces enti 
erement et executees en marbre blanc, l'albâtre etant trop 
susceptible d'alterations sous le dur climat d'hiver de la Roumanie. 

Ouant aux glacis en pierre recouverts actuellement de tole, ii 
ne sera pas ne«:essaire de Ies remplacer, mais ils devront etre 
recouverts de fenilles de plomb terminees a leur extremite par un 
fort bourrelet rejetant Ies eaux pluviales a l'exterieur des 
parements inferieurs. 

6. Remaniement des concertures. - Ce remaniement point le 
plus important 'de la restauration exige la depose de toutes Ies 
couvertures en plomb et l'enlevement de la terre battue qui charge 
Ies coupoles des tours et Ies vootes de l'eglise . Pour remplacer 
ces formes en terre, ii est indispensable de construire suivant la 
courbe des combles, des coupoles ou vo otes legeres au-dessus 
de celles existantes; ces parties neuves seront executees en 
briques conformement a l'indication fournie par le dessin (fig . 1) 
au droit de chaque extremite des feuilles dont la longueur est de 
1 m30, ii sera place une tringle plate A en cuivre fixee sur la brique 
et destinee a. recevoir a leur jonction chacune des deux feuilles 
juxtaposees au moyen d'un ourlet. 

li est bien entendu que tout le plomb enleve sera emmagasine 
avec le plus grand soin et sera reemploye pour la refection des 
couvertures. Ouant aux feuilles a remplacer, ii est difficile d'en 
apprecier des maintenant la quantite, mais on peut affirmer 
qu'elles seront en tres petit nombre. 

lndependamment du travail indique ci-dessus, ii sera 
indispensable c;Je disposer au-dessus des corniches a l'extremite 
des derni ereş ; feuilles de plomb une sorte de petit eh eneau 
egalement en plomb et peree de distance en distance de petites 
couvertures dans lesquelles seront placees des gargouilles 
permettant de diviser Ies eaux pluviales. Cette disposition indiquee 
par le dessin ~o. 2 remediera en partie a l'absence de tuyaux de 
descente en ce qu'elle empechera Ies eaux de se deverser en 
nappes et arretera l'effet desastreux des gouttes d'eau sur Ies 
parements en pierre. 

Pour assurer a ce remaniement des couvertures une bonne 
execution, nous ajouterons que, vu le peu d'habitude de ce genre 
de travaux chez Ies ouvriers du pays, ii y aura tout interet a confier 
ce travail a un .~ntrepreneur de Paris qui se chargerait, moyennant 
des prix parfaitement etablisa l'avance, de la fourniture des tringles 
en cuivre, des gargouilles et des feuilles de plomb neuf ainsi que 
de l'execution du travail. 

Fig. 1 
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li. CHAPITRE 

Travaux qu 'exige le retablissement des parties detruites. 

Ces travaux se composent: 
1. De l'etablissement d'une balustrade disposee tout autour 

du monoment au-dessus du sol exterieur. 
2. Du couronnement de la porte. 
3. Couronnement des petites tours en spirale. 
4. Du dallage de l'interieur de l'eglise. 
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Fig. 2 

1 . Galerie exterieure. - Selon une description faite peu de 
temps apres la construction de l'eglise de Curte~ d'Arg, es, 
description due a un patriarche d'Antioche, le monument eta1t 
entoure d'une plateforme accompagnee d'une balustrade 
composee de 318 morceaux. Ouelle et~it la disposition de cette 
plateforme? rien ne l'indique; quant a la balustrade, tout fa1t 
supposer que Ies morceaux que nous avans retrouves a Arges en 
faisaient partie, car ces morceaux rapproches permettent de 
reconstituer une cioture en pierre conforme a la figure (No. 3) ci­
jointe et qui ·est bien dans le caractere architectonique du reste de 
!'edifice. Faut-il maintenant considerer comme absolu le nombre 
de 318 et partir de cette base pour retablir la balustrade en 
l'elargissant ou l'allongeant de telle sorte qu'elle comporte 318 
balustres nous ne le pensons pas, car pour placer un aussi grand 
nombre de ces motifs, ii faudrait donner a la plateforme un perim 

etre que rien ne justifie; d'ailleurs, ii est permis de croire que la 
description n'est pas exacte, puisque d'autre part ii est dit dans 
cette m eme notice que le couronnement de la taur principale se 
campase de 7 4 balustres, tandis qu'en realite, comme an peut le 
constater encore aujourd'hui, puisque cette decoration existe, le 
nombre de ces motifs n'est que de 7 par face de l'ocJogone, ce 
qui donne en totalite un chiffre de 56. 
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Fig. 3 

Dans cette situation, ii y a dane tout lieu de penser qu'il 
convient, tout en adoptant pour le dessin de la balustrade le motif 
signale plus haut, d'adopter la disposition g~nerale qu1 donnera le 
meilleur resultat possible en se conformant a la trad1t1on grecque; 
c'est pourquoi nous proposons comme l'indique la figure (No. 4) 
ci-contre d'entourer le monument d'une balustrade se retournanta 
angles droits sans qu'il soit tenu compt~ des angles rentrants de 
!'edifice avec une largeur de 2moo a part1r de la saillle du 
soubassement. 

Fig. 4 

En outre, cette plate-forme ayant non seulement pour bu.t de 
donner une base au monument, mais aussi et surtout de const1tuer 
une protection tout le long de son perimetre, ii est indispensable 
de la prolonger en avant du perron et d'etablir une clot~r: mobile 
qui serait executee en fer et bronze dans le style de I egl1se (la 
figure No. 5 indique en detail cette disposi.tion). . . , . 

Enfin nous ajouterons que pour assa1nir la part1e 1nfeneure du 
monument et ecarter toute cause d'humidite, ii sera necessaire de 
donner une pente au sol de la plate-forme qui rec;oit directement 
Ies eaux pluviales des combles, d'etablir conformement a la figure 
ci-contre, au droit des joints, de petites gargouilles en p1erre 
deversant Ies eaux dans un caniveau dispose a l'exterieur suivant 
tout le developpement de la plateforme. 

2. Couronnement de la porte. - La porte d'entree de l'eglise 
est actuellement surmontee d'un auvent couvert en tole qui a ete 
evidemment place posterieurement a la construction, et qui doit 
etre enleve; ii ne nous a pas ete possible de nous rendre, compte 
sur place de quelle fac;on etait primitive~ent couronne? cette 
porte, mais ii y a tout lieu de penser que su1vant Ies d~.nnees que 
fournissent des edifices du meme style, au-dessus de I 1nscnpt1on, 
ii existait un couronnement dont l'importance en hauteur est 
determinee par l'espace menage entre le dessus du chambran le 
rectangulaire et le dessous du profil soutenant le cordon en spirale; 
lorsque l'auvent en question sera enleve, on pourra plu.s 
exactement retrouver la disposition primitive et reconsbtuer le mot1f 
qui doit terminer cette porte; toutefois, nous pe~sons qu'il est 
facile d'admettre des aujourd'hui Ies deux hypotheses su1vantes: 
ou la porte etait surmontee d'un auvent sail lant abritant Ies premi 
eres marches du perron, ou bien elle etait simplement coiffee d'une 
saillie recouvrant l'inscription. 

Dans l'un ou l'autre cas, ii est certain tout d'abord que la saillie 
quelle qu'elle soit ne se retournait pas sur Ies faces laterales du 
chambranle sans quoi on en retrouvera1t Ies traces sur le profil 
encadrant la porte et epousant la forme du cordon en spi~ale; or ce 
profil, comme ii est facile de s'en rendre compte se developpa1t 
bien franchement et n'a jamais ete penetre d'aucun autre profil. 
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Ceci admis, si la saillie etait assez sensible pour constituer un 
auvent, elle n'a pu etre fournie que par un ouvrage en bois recouvert 
de plomb analogue a celui que represente la figure No. 6 et alors 
dans ce cas on retrouvera lors de l'enl evement de l'auvent actuel 
Ies trous de scellement des pieces de bois supportant la bascule; si 
aucune trace de ce genre n'existe, ii faudra alors admettre que la 
sail lie etait relativement faible et que le couronnement etait en pierre 
et dispose comme l'indique la figure. 

Fig. 6 

3. Couronnement des petites tours en spirale. - En examinant 
la partie superieure des petites tours en spirale dont la couverture 
en plomb deborde le nu de la pierre d'une fa~on tres pronnoncee 
et en cache Ies profils, on se demande si cette disposition est 
primitive et s'il n'existait pas dans !'origine un couronnement en 
pierre decoupee analogue a ceux qui ornent le sommet des tours 
principales . Certes, le doute est permis en ce qui concerne ce 
dernier point: cependant ii nous semble que pour satisfaire aux 
conditions d 'echelle et de proportions, ii serait preferable de ne pas 
etablir de couronnement en pierre sur ces petites tours deja tres 
riches par elles-nnemes; ce serait suivant nous modifier d'une la~on 
facheuse leur caractere et l'harmonie de leurs proportions. 

Ouant a la disposition de la couverture, ii est evident qu'elle 
n'est pas heureuse et qu'elle doit etre modifiee de fa~on a laisser 
voir Ies profils couronnant Ies arcs et a permettre l'ecoulement des 
eaux dans Ies angles par des gargouilles en plomb semblables a 
cel les etablies aux angles de la taur principale et qui seraient en 
m eme temps un motif de decoration tres suffisant vu la petite 
echelle deces tours. 

4. Oa/Jage. - D'apres la description citee deja a plus haut, le 
dallage de l'interieur de l'eglise etait en marbre blanc; d'autre part, 
cette matiere etant celle qui conviendrait le rnieux a tous egards, 
nous conseillons de l'adopter pour la restauration du sol de 

Fig. 5 

!'edifice; seulement pour determiner la forme ou la dimension des 
dalles, ii faut attendre que l'eglise soit degagee des echafaudages 
interieurs. 

III. CHAPITRE 

Mobilier et peinture interieure et exterieure 

li ne reste actullement aucune trace du mobilier de l'eglise de 
Curtea d'Arges; ii y a dane la toute une etude d'ensemble et de 
details a faire et pour arriver a un bon resultat, ii sera necessaire de 
rechercher soit en Rournanie m eme, soit a Constantinople Ies 
documents originaux qui pourraient aider a la composition de 
l'iconostase, des stalles, de la chaire et autres objets mobiliers. 

A cet egard, nous observerons qu'a Bucarest meme, certaines 
eglises a la construction desquelles celle de Curtea d' Arg es a du 
servir de type, poss edent encore des objets mobiliers d 'une 
veritable valeur et que I a dej a on pourrait trouver certains 
documents tres utiles. 

Lars de natre sejour a Arges I ii ne nous a pas ete possible de 
bien voir Ies peintures murales de l'interieur par suite de l'absence 
de lumiere due aux echafaudages exterieurs; d'ailleurs, certaines 
parties de ces peintures etaient couvertes de lambris provisoires 
destines a Ies garantir de tout accident; toutefois , d'apres Ies 
renseignements qui nous ont ete fournis, ii reste assez de ces 
peintures bien conservees pour penser qu'il sera facile a un artiste 
consciencieux et habile de retrouver la pensee premi ere, de 
restaurer Ies parties alterees et m eme de composer a nouveau 
dans le caract ere general Ies parties qui sont a refaire 
completement. 

En ce qui concerne la peinture exterieure, ii existe assez de 
traces encore pour qu ' ii soit possible sinon de restituer 
completement ce qui etait, du moins de concevoir cette decoration 
dans l'esprit qui a guide le createur de l'oeuvre. li n'est pas 
douteux que tous Ies ornements etaient dores et se detachaient 
sur des fonds azur, vert ou rouge; etant donne cet element, la 
difficulte consiste a repartir judicieusement chacun de ces tons, 
c'est ce que nous ferons ulterieurement sur un dessin d'ensemble 
afin de mieux faire juger de I' effet general . 

Avant de terminer ce rapport, nous croyons, Monsieur le 
Ministre, devoir vous faire observer qu'en prevision des charges 
qu'aura a supporter l'echafaudage actuellement etabli autour de 
!'edifice, ii sera necessaire d'y apporter certaines modifications qui 
ne pourrontetre completement determinees qu'au fur et a mesure 
des besoins, mais que cependant on peut indiquer d'une maniere 
generale des a present. Ainsi par exemple, ii sera indispensable de 
supprimer Ies pi eces verticales qui posent sur Ies vo utes et qui 
traversent Ies couvertures, sans quoi des desordres pourraient se 
produire dans ces voQtes, et d'autre part, ii ne serait pas possible 
d'etablir convenablement Ies couvertures nouvelles. Ces 
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remaniements pourront d'ailleurs se faire aisement sous la 
direction de la personne chargee de conduire Ies travaux et ne 
necessiteront pas la fourniture de pi eces nouvelles , la quantite de 
bois entrant dans la constitution de cet echafaudage etant plus 
que suffisante. 

Vaiei maintenant en se basant sur Ies observations faites dans 
le pays et Ies renseignements pris, quelles previsions on peut 
etablir d'une fa~on sommaire et approximative en ce qui concerne 
la depense, celle-ci restant a determiner d'une fa~on plus exacte 
lorsque la personne chargee de la conduite des travaux sera 
installe en Roumanie et aura pu y prendre tous Ies elements 
necessaires pour dresser un dev is definitif et detaille. Cette 
evaluation ne comprend pas le 3e chapitre relatif au mobilier ainsi 
qu 'a la peinture tant interieure qu 'exterieure. 

Estimation de la depense 
Etablissement de la plate-forme, caniveau, 

balustrade, refection du perron 

Demolition et reconstruction de la taur 
principale , campris la pierre neuve et la 
sculpture 

Reprise des assises alterees, tables en 
albâtre, des caurannements, piliers, mac;:an­
nerie en briques , enduits, etc. 

Remaniement des cauvertures en plamb, 
depase, repase et battage du plamb, campris 

30.000,00 

20.000,00 

50.000,00 

fourniture des tasseaux en bais, plate-bandes 
en cuivre de om,01 X Om,04 forge et cintre a la 
demande avec traus perces et fraises, vis en 
cuivre, etc . 

Cheneaux en plamb neuf a la base des 
cambles, campris armature , pase, etc . 

Le glacis en pierre recauvert de plamb 
neuf, campris pase et tautes fournitures 

Caupales et voutes en mac;:annerie de 
briques destinees a recevair la couverture 

Dallage en marbre a l'interieuer de l'eglise 

Grille en avant du perran en fer et panneaux 
de branze 

Samme a prevoir paur remaniement 

50.000,00 

10.000,00 

6.000 ,00 

5.000,00 

12.000,00 

2.500,00 

d'echafaudage 5 .000,00 

Total „ . „„„ .. „ .. „ ... • . „ . . .. .. „ .. . . .......... . . .. . . . .. .. . ..... 170.500.00 

Le 22 Decembre 1874 A. de Baudot, E. Viollet-le-Duc. 

Nota. li faut ajouter a cette somme de 170.500 Ies frais de voyage 
et d'indemnite de sejour de deux ouvriers plombiers. En resume, nous 
croyons pouvoir affirmer que ces travaux non compris mobilier et 
peinture, ne depasseraient pas une somme de deux cent miile francs. 

A. de Baudot 
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